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" bèrent ; de ce nombre on compte les deux ecclésiastiques

" qui périrent les premiers."

Parmi les victimes de cette effrayaute catastrophe, les

uns moururent d(ntérite, d'auirls de la col.te oi dyssn..

terie, enlin los autres succomb àrnt à la fièvre typhoie ou

fièvre putride.

Il est difficile de rencontrer un plus tiiste et plus mé-

morable ex( nple le finfluence dvs rmainations putrides

C'est un véritable empoisonnement par lus matièrus se -

tiques, devenues volatdes par le travail de la décompos-

tion.

Que d'hommes, parmi ncs confrères et les élèves, ont

déjà été les victimes de ces émanati:ms pat.i les absorb(es

par les voies respiratoires, ou inoculés par les blessures

faites dans les travaux anatomiques! et qu'il est douloureux

de penser que d'autres encore ponrront tronver dans cet

apprentissi'ge de la science nue fin si triste et si malheu-

reuse
Mentréal, notre belle et florissante cité, n'a t elle pas

en ses jours de deuil? Les citoyens qui habit ent les quar-

tiers où existent des eaux croupissantes et putrides n'ont-ils

pas vu, à leur grande douleur, les ravages terribles causés

par des éman tions délétères qui, c omme l'ange extermina-

teur, allaient partout se mant la terreur et la mort ; c'est ainsi

que (les centaines d'êtres chris ort été arrachts aux em-

brassements de leurs tendres pai ents. Bra ves citovens, un

nouvean danger nouz menace, un terrible fl$3au s'est abattu

sur notre cité, nul d'entre vous l'ignore. La variole,
cette déplorable et tri>te maladie qui est le cauchemar de

nos bons voisins, Messieurs les Amricains. est au milieu

de nous. Tous les jours elle fait de nouvelles victimes ;
déjà des centaines d'enfants ont disparu sous les coups de

sa faulx méxorable et terrible. Quand ce fléau cessera t-

il?.. nul ne le sait. Mais il est nne chose que beaucoup

de médecins n'ignorent pas, c'est que la pratique de la

vaccination pendant les épidémies varioliques ne fait,

qu'accroître les ravages de cette terrible et désolante mala-

die. Il est encore une chose qu'un petit nombre de savants

rnédepins, l'élite de la profession médicale de chaque pays,


